
La sortie scolaire 

Enfin, la dernière semaine d'école. Celle où tout le monde attend avec impatience de 
pouvoir sauter dans sa piscine ou encore, se retrouver pour relaxer avec ses amis. Cette 
semaine, Miruna, Ève et Léa l'attendaient. Avoir à endurer les « On ne court pas dans le 
corridor ! » ou encore les « Miruna, Ève et Léa, assez de bavardage, dans le bureau du 
directeur ! », ça commençait à faire beaucoup. Miruna et Ève étaient, comme on peut les 
appeler, des « mauvaises élèves ». Leur passion : faire rire la classe et appliquer leurs 
idées machiavéliques pour embêter leur professeur, madame Anne. Elles étaient aussi le 
genre de personnes à prendre des risques juste pour s'amuser. Contrairement à ses deux 
copines, Léa était sage. C'était la personne la plus sereine du groupe, celle qui empêchait 
ses camarades de mettre l'école en feu, disons. 

La seule raison qui motivait les filles à rester concentrées, c'était la sortie de fin d'année, 
malgré que personne ne savait ce que c'était. Une sortie à la Ronde ? Un après-midi à Bora 
Parc ? Personne n'en connaissait le moindre détail. Du moins, pas avant aujourd'hui. Les 
enseignants de sixième année, Madame Anne, Monsieur Éric et Madame Monique, 
avaient décidé de leur révéler la sortie à la fin de la journée. On pouvait entendre 
l'excitation des élèves juste en écoutant les conversations dans la cafétéria. Miruna, Ève et 
Léa, pendant ce temps, prenaient les paris, s'avançant de table en table. 

– Bonjour Ethan ! Bonjour Chloé ! Vos paris pour l'activité ? demanda Ève d'une voix 
énergique. 
– Et bien, moi, je pense qu'on ira faire un parcours dans les arbres, dit Chloé. 
– Meilleure idée, on va dans un parc de trampoline ! ajouta Ethan. 
– Super, c'est noté. 

Elles firent ceci tout le dîner, espérant trouver des réponses intéressantes. En tout cas, 
l'activité risquait d'être rocambolesque. 

Les minutes passèrent, les secondes défilèrent, jusqu'à deux heures de l'après-midi. 
Enfin, plus que dix minutes avant la grande confession. Et puis neuf. Ensuite huit, sept 
et six. Miruna se tourna vers Léa pour attirer son attention. Voyant que celle-ci ne la 
voyait pas, elle continua à pianoter sur son bureau avec un air de désespoir. 

– Je vais enfin vous annoncer l'activité ! lança soudainement madame Anne. 

L'enseignante prit une pause, puis annonça la bonne nouvelle à sa classe. 



– Comme vous le savez peut-être bien, cette année, c'est moi et les autres profs de 
sixième qui avons choisi l'activité. Demain, nous avons décidé d'aller, tenez-vous bien, au 
musée ! 

Moment de silence. 

– Au musée, sérieux ? ronchonna Miruna. 
– Oui, n'est-ce pas merveilleux ? renchérit l'enseignante. 
– Pathétique, si tu veux mon avis, dit Tristan à Miruna, un garçon à côté d'elle. 

Les autres élèves étaient parfaitement d'accord. 

– Bon, rangez vos cahiers, je vais terminer la période par de la lecture. 

Le lendemain, l'autobus quitta l'école vers 8 h 15. Le trajet ne fut pas très long et 
pourtant, il parut une éternité. 

– Tout ça pour un stupide musée, chuchota Miruna à Léa. 

La journée commença sous de mauvais auspices. Miruna, Ève et Léa traînaient des pieds 
sur le chemin menant au musée, le regard morne, l'enthousiasme volatilisé. Un voyage 
scolaire, vraiment ? Ce genre d'excursion n'était pas leur truc. Pour elles, un musée ne 
représentait rien de plus qu'un endroit ennuyeux, rempli de vieux objets poussiéreux et 
de statues figées. 

– Pourquoi faut-il qu'on vienne ici ? Sérieusement, on pourrait être en train de faire autre 
chose, genre... je ne sais pas... du magasinage ? râla Ève, en jetant un regard vers ses 
deux amies. 

Miruna acquiesça en soupirant. 

– Je me sens pareil. Mais bon, il paraît que c'est obligatoire et je doute qu'on puisse en 
sortir facilement. 

Léa, plus calme, mais tout aussi peu enthousiaste, roula des yeux. 

– Je parie qu'on va être coincées pendant des heures à regarder des objets que personne 
ne veut toucher, sauf peut-être des collectionneurs baroques. 

À l'intérieur du musée, l'ambiance n'arrangea rien. Les élèves des trois classes de sixième 
se dispersèrent sous l'œil vigilant des professeurs et les trois amies se retrouvèrent 



coincées derrière un groupe de garçons bruyants. Elles avancèrent lentement à travers les 
galeries, leur ennui grandissant à chaque pas. Les murs étaient couverts de tableaux 
ennuyeux, les vitrines abritaient des statues sans intérêt et le vacarme pesant ne faisait 
qu'ajouter à la lourdeur de l'atmosphère. 

– Est-ce qu'on peut juste partir ? souffla Léa en scrutant une œuvre d'art abstraite qui ne 
semblait pas avoir de sens. 

Miruna secoua la tête. 

– Ce n'est pas possible ! On est coincées dans cet endroit exaspérant. 

Ève, qui n'avait pas la patience de rester immobile, fit une grimace. 

– Ok, j'en ai marre. Si je dois passer encore une minute à regarder des tableaux et des 
statues, je vais vraiment perdre la tête. 

Elle jeta un coup d'œil furtif autour d'elle, s'assurant que personne ne les observait trop 
attentivement. Puis, un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres. 

– Et si on allait faire un petit tour là où on n'est pas censées aller ? 

Miruna et Léa échangèrent un regard perplexe. 

– Qu'est-ce que tu veux dire ? demanda Miruna, la méfiance dans la voix. 

Ève haussa les épaules, un éclat de défi dans les yeux. 

– Eh bien, il y a des parties du musée qui sont interdites au public. Je parie qu'on pourrait 
y jeter un œil, juste pour le fun. C'est notre seule chance de rendre cette visite 
intéressante. 

Léa, bien qu'un peu hésitante, se laissa convaincre par l'enthousiasme de Ève. 

– Pourquoi pas. Au pire, on se fait attraper et on quitte cette galère plus tôt. 

Ainsi, les trois amies s'éloignèrent discrètement du groupe, s'éclipsant dans les couloirs 
sombres du musée. Léa menait la marche, guidée par un instinct de l'aventure qui ne 
s'était jamais vraiment éteint en elle. Elles prenaient des tournants serrés, évitaient les 
gardes de sécurité et se glissaient dans des zones rarement explorées par les visiteurs. 
Finalement, elles arrivèrent devant une porte en bois massif, à peine visible derrière une 
pile de vieilles affiches. Ève, excitée, posa sa main sur la poignée. 



–  C'est ici qu'on entre. 

Miruna, plus prudente, fit une pause. 

–  Mais tu es sûre que c'est une bonne idée ? 

Ève sourit de manière malicieuse. 

– T'inquiète, ça va être épique ! 

Elle tourna la poignée et la porte s'ouvrit dans un grincement inquiétant. Derrière, une 
grande salle poussiéreuse s'offrait à elles. Des objets antiques étaient posés dans des 
vitrines, les rayonnages étaient remplis de reliques oubliées et l'air sentait le vieux cuir et 
le bois. Les trois amies s'avancèrent, fascinées par ce qui semblait être un lieu secret, 
interdit. Elles commencèrent à explorer, touchant des objets mystérieux et murmurant 
entre elles des commentaires de plus en plus amusés. Mais alors qu'elles se penchaient 
sur une statue ancienne, une malheureuse maladresse de Léa fit tomber un artefact. Le 
bruit du métal frappant le sol résonna comme un coup de tonnerre dans la salle. Avant 
même qu'elles ne puissent réagir, un éclair de lumière jaillit et une alarme stridente se 
déclencha. Les portes métalliques se fermèrent d'un coup, piégeant les trois amies à 
l'intérieur. 

– Oh non, qu'est-ce qu'on a fait ? s'écria Miruna, ses yeux écarquillés de panique. L'alarme 
hurlait, les lumières clignotaient et elles n'avaient aucune idée de comment se sortir de 
cette situation. Un garde de sécurité apparut soudainement, l'air sévère. 

– Que faites-vous ici ? C'est une zone interdite ! gronda-t-il. Vous avez déclenché l'alarme 
de sécurité. 

Ève, pourtant toujours prête à plaisanter, n'avait plus aucune répartie. Miruna et Léa se 
regardèrent, totalement désemparées. Leur bêtise avait mal tourné. Il ne leur restait plus 
qu'à affronter les conséquences de leur escapade imprudente. Mais, au moins, cette visite 
au musée ne serait jamais oubliée... 

– Miruna, Ève, Léa, où êtes-vous ? 

Madame Anne… 

– Vous devriez aller rejoindre votre enseignante, les filles, dit l'homme barbu en 
déverrouillant les portes. 



Les filles remercièrent le garde, puis sortirent à l'extérieur. Ouf, elles l'avaient 
échappé belle. 


